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In iettant entre lés imains dei enfis sd hon. livres les curés pourront

x assurer si la lii et la murale sont cri sûreté.

--Cmorn nous consacrons iic partie de notre f7cwille à la rcproluction

du scrmnon th: IN le gr:nd-vicaire Il umdon ; il nous devient îimposi ihl de pu-

i>lier les inorceaut de la. .-linerve et de Pi/trore, sur la fûte nationale, coin-

me nous lPavions promis à nos lecteurs. Quant au discours de M. le gand-

vicaire, nous nîc pouvons rien en dire de mieux,que ce qu'en ont déjà dit le

ditTèrens journaux de cotte ville. Nous a'pudissodsà -la pensee dl-''-I

diteur do Fabum de la Revuea aienn, de riv r inséré dans son est-
mable pamphlet pour k:ejlleurecoriserfälion; On pouriaitpdit éfre désirer

de le voir imnprimué, en uti petit volumi nd de hni, poum le faire entrer comne

sur les tables o-nêes dea livres,que l'on trouve dans les salons d'un

grand nombre de particuliers.; et avec une reliure plus médiocre, il convien-

urait bien comme pirixc dansles écoles- Nous ne vauloni-pbint bicssér Plhii-

milité le M. le grand-viclire, mais comme les principes, qui sont contenus

dans son discours, ne ieillissent jamis, -et qu'ils sont 'un trîlsor public, îon

doit prendre tous 1e moyens nossiîlesde îles~conserver. Unjour ils poirroit

devenir utiles à~cuîîx qui-sans ces pródautin's auraient pu les oublier àu

peut êire méme,- n'cri avoir ,jamais entenidu iariler.

-Les e:rcices lîióraires du collége de 'Asomption auroit lieu IFS 20 et

21 juillet en trois séances.; la première le lundi matin à S ieures, la secon-

de à 1: ,il -la troisinme le mardi matin à S heures.- Le lott se terminera

par la listribution soleinelle des pr. -Les-parens des élëves'et les amià de

l'éducat;nsont pri3s y'issister.

-Le gdtivèrnc t Argovie -apri avoir spoli6*htiaisons religieuses;

conivoite-aui les bien dii chapitre de Baden, et se prépare à mettre la main

dessus, înn*clie M. Tasclierau s'e:-t expriméi dans la chambre françaiie. M

les cl ties l'a 13adeii viriient d'adresSer à la diète une nouvelle pétition'

dans biajelle ils montrent que leurs droits reposent sur les titres les plus in-

con testa ljcset suer les liîs les plus forinelles..

Oi nois dinand;louve-nt comiintil se fait que, dans touïes les con-trées

de l'Europe,- les prtiestans sont plus riches que les catholiques. -Si l'on veut

que nous répondions àâ cette question, qu'on réponde -d'abord à eclle-ci: Si

les protstais restituaiente-îi'ils dnt'erlevé aùx 'calholiques en -Suisse, ci

Allemagne, en Angleterre,' d quel côté se trouveraieiit les riliesses ?

--Nojs reiiariiuions lars le 'Tal, . une na .nerc bier religieusi d'annor.-

cor les Jóõó.F nous donnons pour exemp'e les deux suivans :

; De votre charitè priez pour le repos de laime le danie Sarah Pointer,
épouse do dlfunltuoh'n. Pointer, frère dii défut. très-révérend docteur, vicaire

apostolique dle Londres.

De votre cia rité priez pour le repos de l'àme de Joln McKenzie, écr.,
I. P., .. e. régiment, converti depuis pou à la foi, niort ûgé de 66 ans.''

De cette mnanire on ne court point risque îe faire sur les morts (les éfögés

que sou vent les vivans déîentent, e. on outre on pie pour les-ddfurt, e

qui leur est plui avantageux.

-La- famine ci Irlande va toujours croisesa nt. Le maïs (bled-d'inde) s

v.ndait 5 la tonne à Nenagh; les ponimes de tei re'1 1 s'hclings le quart.

Les personnes les plus robtites ot pli trouver LIu travail au comnlînOcniemient

des travarx dles chiamps ; mais cela n'a duré qu'un~ mois. Que le-goiver-
rcînerit y fiiñc a tîentîioiidit le Tablef; an voit l'intention des grands proprié-

taires; si on ni les arrè:e,'es conséquences en sèrontrdes plus terribles. 

A Meathl Mrt. Moklder, dîm-n bonne et amable, veuve du cnpt. Mock-

1er dont la mort a'èét pleuréc'par toits ceux qui le connaisaienilpossède un

domaine dans les enirons de Triml. Un homimînne respectable at d'une jutice,

éprouvée Ml. .uln Kiig avait loué ce terrain. Son bail étant expir-il's'esf

adressé à Mime. Mockler qui lui a dit qu'elle ine voulait pas avoir d'autre

fermier que lui et qu'il pouvait s'en aller iiminédiateintiî prnZcpssess-on

de la ferme ; mais MN1. Allen qui est ageit de Mmo. Mockcr et secrùtaire du

grand juré, s'était déjàcilaré île 20 acres choisis, 'et les avait loiés à un

olicier public, nommédhic le pay-master de la police. Où Ces cruautés et

ces injustices là, ironté!les aboîtir ?

-Le Tale! de Lonidres rapliorte ce qu:eî1dit ui correipondant >uI Times

tur l'er.fer terrestre île la Tere dle Vtimen. -I'y a, dit-il, 34,00 éon-
damnés homies et lemmes, et 27,000 personnes iibres, dont le plus grand

nombre étaient aussi des condamnés. Les hommes qui subissent encore leur
coIdamnnation sont repartis sur 'ile en bandes le 350 à 300. Il en est à peu
prés de meune pour les femmces. Chaque condamné ' doit rester au moins
un an dans cotte troupe îde bandits ; ensorte que s'il ne connaissait pas la

crime auparavant, ail bout- ic doize meiu 'é'eole dans ce repair uN toute
iniquité, il en sortun infâme dégradé, ayanthfcquis un vaste magazin de con-
haissa ices infernalee, qu'il dissémine en mriI-' à la population libre. Do

cetie manire 00Ù pédagogies di crirmi sort totil. les ans répan'dus parmi
cette population (lui va toujours en décroissaiit; car en conséquence des
1,alc PAu élevés qu'on donne àcettx qui sont libres, ceenouveaiix affran-

his s'emparent de totîtes les placés dé d iînestiqu2es et de ctltivateurs, et les

autres n'élontit d1nPl'île. Et 1-, pas moins dle 2;00bd-ces derniers
ont abanlonné'la c6lonie, et les dernier.npports disenti 6  e t te émigration
augni-rrte de plus en plus. Les c6nséiudtiùces eti séroat desnlîus terribles

pour es bonnes noeirs, cartous les ans il ri'ari-ive pas moins de 4,000 nou-
veauti!conîtaninés; et comme ai cortraire la population libre est peu nom-
breuso, il s'oficIuiit 'qu'n gi-anO non'ibre le citoyens sont obligés'de prendra

pour donestiques des femmés du caractère le plus dépravé et deslàmmes
endurcis dans toits les crii:,ct.ce rralheureux contacvaliîir,par d"truire la

reste de purïcié et d'innocence qui' pouvait encore se trouver dans ¯lâge le

plus ten'.re. *A Van-Di mnen, P'dtcatorLlans'le ce'im commence au ber-

ceau. Dès l'instant que l'intelligence. commence à se frorner, de pauvres
enfans reçoivefit les leçons de ces domestiqules qui sont devenus leurs ins-
tructeurs dans lea:. On peut jtigr da là ce que doit être "la'je'inesse
de cé malhic~reiu pays et'iitle:.ria son av'enir.

-Le Bodqay-Timn pIblie le texta cormplet du Iraité conclu entre les

Anglais e' le ý;nuverném'ent 'dî Lahbore. Ce traité, dont on'connaît déjà la
teneur somniaire, renferme quelq1ueïahsès dont il n'a pais encorc été fait
mention. Indéliendanient de tout le territoire compris entre la Bedja et le
Sîittledje, le maharajah cède à la compagnie des Indes, en compensation

dl'une partie de lindemnité pécuniaire qu'il est hors d'état de pa'yer, les pro-
virces de Cachemire et de Kazarat, comprises entre la Bedja et PIndus.Uno

bothe pCtic 'de ces deux provinces ecgn apanage indépendant au
profit et;duib-Sirig en consitlération de sa n(liWalitó, et lece qu'il a payà
iiresque ifhte la portion de l'indemnité que le maharajah 'ia pu acquitter.

La création de cette nouvelle principauté est assuréneit, au point de vue

anglais, un acto de bonne politique, d'autant plus qu'uîne autre clause du

traité porte que toute litige entre le maharajah ét Goillnb-Sing sera déférée à
l'arbitrage de l Angleterre, -ét»'e l lmaharajah s'engage à exécuter la déci-

tion de F'arbitray<î, quelle ju'elle soit. Jamais souveraineté ne fut plus déri-

soire que ne le aè-i cello t- naharajah dans ces nouvelles conditions,

-- Le Aliscrllo;ai des Etats-Unis rapporte une anecdote qui peut se Ira-
ltdieWainsi:-Mon cher monsieur, prêtez moi donc votre gazette.; c'est seu-
lement.pour la lire, je vous la reine:trai aussiôt!.-Nais mon boa ami, cette

g-mzelien'a été faite qde pour la lire,et elle a été imprimée à graTds.Trais; Lt

vous voulez la lire,contribtuez donc au moins aulx frai'de l'impression.

-Nés venons d'apprendre la crnfirination 'duterriile iiicenidie de St.

-Jean'de Térreneuve.Le feu se déclara le 16 jnin vers S. heures dii matin et

il'nc fiilt sravago.4 que vers 7 heures du kcir. On compte Cile les-deux tiers

de la ville ont été consumés, et que la pèrte s'élève à un trillion de livres ster-

lings Deux ruies ayant c.hacune in mille de long ont disparu. L'église de St.

Jean et la cati édra!e aTgnigaea cõur île justice,la prisonules chambres-du'corr.-

merce, l'office île l'assiranée *marine, le mùuèéè d'agruiulture, la lianique Bri-

tish NYoHå7i nmšricae, lods les magasins exc'epté un, sont brûlés jusqu'aux
bnîdlitione. La chapelle do la congrégation, l'église catholique et la résidence

de 'évèquîe ont été sauvées. Le éotent etles écoles des -steurs sont br-lé' .

Douze mille peIrsonhes se trouäent sanslogi.

On dit qu'ily il -trriaid personn'es de tuées ; deux artilleurs enWfesant sau-

ter la mM.ison dI I. et N. Stabb, et un vieillaril qui - avait roussi a sac-

verV son lit.et quelques autres eiets, mais qui tàmba no'rt on arriva~nt dans l

lieu OLi il croyait se mettre on sûreté. On-fait des assemblé.s à Haliîlx en

taveur île ces..pauvrcs'nalheureux dont la calainité sera sans doute partagéo
par toutes l;sêlasses de la prevn'.-~La législaturé sera inédiatemont ae-

semlc pu ordre d-ugouveneur,'qui'jusqu'à ce tem, a prohibé toute exa
tation de vivres.


